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Une royale love story
C
’est à la France, et à Paris, que 
la reine ElizabethII a réservé, 
en 2014, ce qui devait être son 
avant-dernière visite d’État à 
l’étranger, à l’occasion des cérémonies mar-
quant le 70
e
anniversaire du Débarquement 
en Normandie. Partout, des Champs-Élysées 
aux plages de la Manche et du Calvados, la 
reine a été acclamée par les Français qui l’ai-
ment et lui sont reconnaissants de sa ﬁdélité 
à l’Hexagone.
L
e front ceint de la tiare en 
diamants de la reine Mary et 
le cordon rouge de la Légion 
d’Honneur lui barrant la poi-
trine, retenu par une broche de ﬂeurs en 
diamants, la souveraine a une nouvelle 
fois célébré son amour de la France dans 
son toast porté au peuple français sous les 
ors du palais de l’Élysée où le président 
François Hollande la recevait. « Monsieur le 
Président, le duc d’Édimbourg et moi-même 
sommes très heureux de nous trouver ici ce 
soir, à l’occasion de notre cinquième visite 
d’État dans votre pays. C’est en France que 
nous avons fait notre premier déplacement 
à l’étranger ensemble, en 1948 : peu de 
temps après notre mariage, et quatre ans 
après le Débarquement de Normandie. Je 
me rappelle le plaisir que j’ai eu à décou-
vrir ce beau pays pour la première fois, et 
à cultiver à mon tour une grande affection 
pour le peuple français ». La France, dont 
elle parle parfaitement la langue et presque 
sans accent – tout comme son mari le prince 
Philip, duc d’Édimbourg, élevé dans ses 
jeunes années à Saint-Cloud par son père le 
prince André de Grèce – est sans nul doute 
le pays hors du Commonwealth qu’elle pré-
fère. Une histoire d’amour qui remonte loin. 
À ce joli mois de mai 1948, comme elle aime 
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à le rappeler. À l’époque, sur les marches du 
palais Galliera, elle clamait déjà son amour 
pour notre pays : « Ma visite à Paris est la 
première que je fasse dans un pays étranger. 
C’est la première fois, en effet, que je quitte 
le sol britannique et je suis particulièrement 
heureuse que ce soit pour venir en France. » 
Jeune princesse héritière, mariée depuis six 
mois à son cousin Philip Mountbatten, c’est 
comme une seconde lune de miel. Eux seuls 
savent qu’elle est enceinte du prince Charles, 
un secret savamment préservé. Elizabeth est 
émerveillée de découvrir Paris et les bords 
de la Seine, de visiter Versailles avec un 
déjeuner au Grand Trianon, d’assister à des 
courses hippiques à Longchamp, de visiter 
les châteaux de Fontainebleau et de Vaux-le-
Vicomte, sans oublier une représentation de 
gala à l’Opéra Garnier et une réception, par 
Vincent Auriol, au palais de l’Élysée. La prin-
cesse et son époux s’offrent même une soirée 
parisienne à la Tour d’Argent avant d’aller 
écouter Édith Piaf et les Compagnons de la 
chanson dans un cabaret. Partout, l’accueil 
des Parisiens est enthousiaste, fervent, et à 
chaque déplacement la clameur populaire 
monte de la foule. Entendant les cris de « Vive 
la princesse ! », Elizabeth aurait dit à son 
secrétaire privé, John Colville : « Comment 
est-ce possible que les Français aient guillo-
tiné un roi ? » Lors de l’entretien privé que 
la souveraine accorda aux récipiendaires de 
l’ordre de l’Empire britannique – dont je fus 
– elle se déclara une nouvelle fois conquise 
par « l’accueil si chaleureux et amical des 
Parisiens ».
R
ien n’a vraiment changé, sinon 
que François Hollande a suc-
cédé à Vincent Auriol ainsi 
qu’à sept autres présidents de 
la République. Mais l’affection des Français 
reste aussi palpable. À son arrivée (avec dix 
minutes d’avance, ce qui mérite d’être souli-
gné pour un Eurostar) à la gare du Nord, devant 
la résidence de l’ambassadeur britannique, sir 
Peter Ricketts, et ensuite dans les jardins où, 
après avoir procédé à sa première investiture 
à l’étranger devant les Yeomen de la Garde, 
en costume Tudor, hallebarde à la main,  
la souveraine eut le temps de changer de 
tenue (quatre fois en trois heures). La pro-
chaine étape – qui va devenir traditionnelle – 
est le dépôt d’une gerbe de ﬂeurs sous l’Arc de 
triomphe, avec le président de la République. 
Avant de s’entretenir avec ce dernier  
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à l’Élysée, elle reçut, sous un soleil estival 
radieux, l’hommage de quelque cinq cents 
personnalités françaises et britanniques. 
C
ertes, les Français n’ont pas 
la rigueur anglaise pour res-
pecter l’ordonnancement en 
matière de garden-party, et 
ont tendance à sortir des rangs bien ali-
gnés où les invités ont été classés selon leur 
appartenance au monde des affaires, de la 
culture ou de la politique… Les membres 
du gouvernement sont naturellement pré-
sents pour la saluer, tout comme la maire 
de Paris Anne Hidalgo, mais on remarque 
également la présence de l’Aga Khan qui lui 
doit, depuis 1957, son prédicat d’altesse ;  
d’Hélène Carrère d’Encausse, secrétaire per-
pétuel de l’Académie française ; du chancelier 
de l’Institut, le prince Gabriel de Broglie ; de 
la présidente de Versailles, Catherine Pégard ; 
ou encore du PDG de LVMH, Bernard 
Arnault et son épouse Hélène… Il est vrai 
que la reine connaît bien la France aussi par 
ses champagnes préférés qui ont tous le bre-
vet de fournisseurs de la cour, ce précieux 
« royal warrant » qui leur permet d’indiquer 
« By appointment to H.M. the Queen ». Veuve 
Clicquot et Moët & Chandon, tout comme Pol 
Roger, Laurent Perrier ou Louis Roederer 
sont des noms familiers à la table royale.  
L’amour de la reine pour la France est aussi 
gustatif. Une saveur que lui a transmise sa 
mère, « Queen Mum », une aristocrate écos-
saise, née lady Elizabeth Bowes-Lyon, et qui 
n’a jamais cessé de traverser la Manche pour 
visiter les régions françaises riches en châ-
teaux et vignobles sous la conduite de son ami 
le prince Jean-Louis de Faucigny-Lucinge. 
« Elle avait l’art de se faire aimer de tous par 
son sourire désarmant », se souvient la prin-
cesse Laure de Beauvau-Craon qui l’avait 
accueillie au château de Haroué, en Lorraine. 
N’est-ce pas la reine qui, en toute simplicité 
comme en témoigne sa suite d’à peine une 
dizaine de personnes, dont le secrétaire d’État 
aux Affaires étrangères William Hague, a 
juste adressé son vœu pour le menu du dîner 
d’État : foie gras avec vin liquoreux, agneau 
de Sisteron et légumes, puis dessert léger. 
Le chef du protocole de l’Élysée, Laurent 
Stefanini, a pourtant eu une délicate atten-
tion qui n’a pas échappé à la souveraine 
lors du repas donné dans la salle des fêtes 
du 55, rue du Faubourg Saint-Honoré. Il a 
exhumé des archives un menu datant du  
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21avril 1914 d’un dîner de gala en l’hon-
neur du roi George V et de la reine Mary… 
Douze ans jour pour jour avant la naissance 
d’Elizabeth.
C
haque fois que Sa Majesté s’an-
nonce en France, la République 
met les petits plats dans les 
grands pour accueillir royale-
ment son hôte de marque. La première visite 
d’État de la reine, en avril 1957, est restée 
dans les annales par le déploiement de faste 
– le président René Coty accueille ses hôtes 
en jaquette et haut-de-forme à Orly – et la cha-
leur des Parisiens qui sont 50 000 à s’être mas-
sés devant l’Opéra Garnier pour acclamer la 
reine qui vient assister à un ballet. Réception 
à l’Hôtel de Ville de Paris, déjeuner dans la 
galerie des Glaces du château de Versailles, 
inauguration de l’Opéra royal de Versailles 
tout juste restauré, promenade historique sur 
la Seine, gala dans la salle des Caryatides du 
Louvre, halte au haras de Jardy, sans oublier 
une visite des usines Renault à Flins et des 
ﬁlatures du Nord à Roubaix. Partout, la reine 
gagne les cœurs et déclenche l’enthousiasme 
des foules. C’est au cours de cette visite qu’elle 
plante un arbre dans le jardin de l’ambassade 
du Royaume-Uni, achetée deux siècles plus tôt 
par le duc de Wellington, et depuis, ne cesse de 
lui rendre visite pour s’assurer de la pérennité 
des relations franco-britanniques. « S’il est vrai 
que nous ne conduisons pas du même côté 
de la route, il est vrai aussi que nous allons 
dans la même voie », déclare la souveraine au 
cours de sa deuxième visite à Paris, en 1972, 
invitée par le président Georges Pompidou. 
Le 6juin 2014, la reine reprend une autre 
formule percutante pour célébrer les vingt 
ans d’Eurotunnel : « La Manche n’est pas une 
ligne de partage mais un trait d’union ». Entre-
temps, la reine a effectué plusieurs visites à 
titre privé en France, notamment dans des 
haras normands, tant sa passion des chevaux 
l’anime. On raconte que lors de l’un de ces 
déplacements privés, visitant le haras national 
du Pin, dans l’Orne, Léon Zitrone, grand ama-
teur de courses hippiques voulut approcher la 
souveraine et prétexta un coup de téléphone 
urgent à passer pour entrer – en vain – dans la 
propriété ! Décidément, la reine se sent bien en 
Normandie : elle visite les haras du Mesnil, de 
Sassy, de la Verrerie, de Fresnay-le-Buffard… 
À ceux qui s’étonnent de l’engouement qu’elle 
suscite, elle répond non sans humour : « Après 
tout, je suis aussi duc de Normandie ! »
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L
es fastes de Versailles sont à nou-
veau offerts à la reine en mai 
1972, quelques semaines après 
la signature du traité d’adhé-
sion du Royaume-Uni à la Communauté éco-
nomique européenne. La souveraine se voit 
attribuer Trianon-sous-Bois (l’aile nord du 
Grand Trianon) comme résidence durant son 
séjour qui compte au programme : plusieurs 
réceptions ofﬁcielles ; un spectacle équestre 
au Champ-de-Mars donné par le Cadre noir de 
Saumur et la Garde républicaine ; des courses 
à Longchamp ; mais aussi la visite des arènes 
d’Arles ; du palais des Papes à Avignon ; des 
Baux-de-Provence (avec déjeuner au manoir 
de Baumanière) et du mythique aéroport de 
Marignane.
Elizabeth revient en France en 1979 
pour un nouveau périple privé afin de 
découvrir les châteaux de la Loire – Chambord 
et Chenonceaux, accompagnée d’Anne-
Aymone Giscard d’Estaing – mais aussi la 
Bourgogne avec les hospices de Beaune et les 
châteaux de Sully et d’Époisses. Sans oublier 
une halte à la basilique de Vézelay.
Si la reine nourrit une profonde admiration 
pour le général de Gaulle qui anima la 
Résistance depuis Londres, elle éprouva aussi 
une réelle sympathie pour François Mitterrand 
dont elle appréciait la culture, la mémoire et la 
passion pour l’histoire.
En 1992, encore une fois, un prétexte 
est trouvé pour rompre avec la tradition 
qui veut qu’un souverain n’effectue qu’une 
seule visite d’État par pays au cours de 
son règne. Comment maintenir cette règle 
pendant un règne de soixante-dix ans? Ainsi  
la France est le pays que la reine a  
le plus visité au monde, en dehors du 
Commonwealth.
En 1992, il s’agit de célébrer la signature 
du traité de Maastricht, acte fondateur 
de l’Union européenne, et jalon essentiel 
de l’établissement d’une monnaie unique 
européenne. En conséquence, le président 
François Mitterrand entend lui réserver 
un accueil triomphal, à commencer sur les 
Champs-Élysées qu’ils remontent à bord de 
la Citroën SM présidentielle découverte et 
escortée par la Garde républicaine à cheval et 
motorisée. Au menu, la reine visite la pyramide 
du Louvre, le parc de la Villette, l’exposition 
Henry Moore à Bagatelle, le musée d’Orsay, le 
château de Blois, mais aussi Bordeaux où elle 
donne notamment une réception mémorable 
à bord du yacht royal Britannia.
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Deux ans plus tard, la reine et François 
Mitterrand inaugurent le tunnel sous 
la Manche et saluent, selon le mot de la 
souveraine, « la conjugaison de l’élan français 
et du pragmatisme britannique ».
D
ix ans plus tard, la reine revient 
en France sous la présidence 
de Jacques Chirac, autant pour 
saluer les vétérans en juin sur 
les plages de Normandie que pour effectuer 
en avril un voyage d’État célébrant le cente-
naire de l’Entente cordiale. Outre le parcours 
obligé de l’Élysée à Matignon en passant par 
le dépôt d’une gerbe sur la tombe du Soldat 
inconnu, la reine a pu pratiquer l’un de ses 
exercices favoris : le bain de foule. De la rue 
Montorgueil en compagnie du maire de Paris 
Bertrand Delanoë, au siège de l'avionneur 
européen Airbus, à Toulouse.
Le 7 juin 2014, avant de quitter la capitale, 
la reine a renouvelé ce geste en recevant 
l’accueil ofﬁciel d’Anne Hidalgo sur la place 
de l’Hôtel de Ville. Avant de se rendre au 
marché aux ﬂeurs, tout juste baptisé à son 
nom. Voilà qui constitue un geste inhabituel 
et un honneur particulier, puisque la tradition 
veut que l’on ne nomme pas une voie ou un 
lieu parisien du vivant de la personnalité 
concernée.
À l’image de tous ses voyages en France, 
cette cinquième visite d’État – la dernière de 
son long et prospère règne dans l’Hexagone 
– aura été marquée par les symboles. À 
commencer par celui de la Seconde Guerre 
mondiale puisque ElizabethII est le seul 
chef d’État encore en exercice à l’avoir vécue 
intimement. En effet, elle s’est engagée, en 
1945, dans le service territorial auxiliaire 
(ATS) sous le matricule 230873, conduisant 
et entretenant des camions de l’armée 
britannique.
Lors de ce 6 juin 2014, remarquable entre 
tous, et pas seulement pour son manteau 
vert pomme ou vert bocage, la reine aura 
été ovationnée par les vétérans au cimetière 
de Bayeux et sur la plage de Ouistreham où, 
après le déjeuner au château de Bénouville et 
la traditionnelle photo de famille des Grands 
de ce monde, elle a rejoint l’impressionnante 
cohorte des chefs d’État présents : de 
Barack Obama à Vladimir Poutine, de son 
cousin Harald V de Norvège à sa cousine 
MargretheII de Danemark, sans oublier le 
grand-duc de Luxembourg, les souverains 
belges et néerlandais, le prince de Monaco, 
14
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Stéphane Bern
les présidents grec, italien, polonais, tchèque, 
ou slovaque, et la chancelière allemande 
Angela Merkel. Tous saluèrent avec respect 
l’arrivée sur le tapis rouge de la Daimler 
royale et l’ovation retentit lorsque la reine 
apparut. Elle salua avec émotion le grand-
duc Jean de Luxembourg, le seul chef 
d’État ayant participé au Débarquement en 
Normandie de juin 1944 et qu’elle avait déjà 
retrouvé là en 1984. Conﬁdence de la reine : 
« Je suis heureuse de retrouver quelques 
cousins, car d’habitude on ne se voit que 
pour les enterrements. ». Reine du Royaume-
Uni, mais aussi du Canada, d’Australie et de 
Nouvelle-Zélande, et chef du Commonwealth, 
Elizabeth est fidèle au rendez-vous de la 
commémoration du Jour-J, tous les dix ans, 
sur les plages du Cotentin et du Calvados. 
Elle, qui a été si marquée par les années de 
guerre. Depuis lors, la reine, en tant que 
chef des forces armées, entretient un rapport 
privilégié avec les militaires britanniques 
mais aussi avec tous les vétérans qu’elle est la 
seule à avoir salués de Bayeux à Ouistreham… 
Comme un seul homme, les plus vaillants se 
sont levés pour accueillir la souveraine, alors 
âgée de quatre-vingt-huit ans, et son mari le 
prince Philip.
L
a France semble toujours les gal-
vaniser, d’autant que sur leur 
parcours retentissent sans cesse 
des cris enthousiastes et inha-
bituels : « Vive la reine ! ». Non sans malice, 
Elizabeth se souvient qu’elle est un peu chez 
elle en France, sans pour autant revendiquer 
le titre de duc de Normandie que portait son 
ancêtre Guillaume le Conquérant, ou l’héri-
tage d’Henri II Plantagenêt, l’époux d’Aliénor 
d’Aquitaine ! Chez la reine, pourtant, l’his-
toire n’est jamais très loin du moment présent 
et c’est aussi en raison de cette idylle patinée 
par le temps que les Français ont réservé un 
accueil si amical à leur reine de cœur.
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